
Nouvelles
du jour

L'amélioration de l'état d'Edouard VII
se maintient. Le danger n'a pas encore
disparn, et une péritonite peut se dé-
clarer. Jusqu'à présent, disent les bul-
letins, la température du patient reste
normale. Au lieu de cet adjectif , nous
aimerions mieux un chiffre.

Mais les renseignements des méde-
cins ont calmé un peu l'inquiétude gé-
nérale. L'idée d'une catastrophe n'ab-
sorbe plus toutes les préoccupations , et
l'on recommence, à la cour et au gou-
vernement, à se demander ce qu'on va
faire des invités lointains et, entre
autres, de ces princes indiens auxquels
on vonlait donner le spectacle du faste
royal afin de les pénétrer d'une admi-
ration toujours plas grande pour leurs
maîtres.

Les journaux de Londres constatent
qne les autorités sont très embarrassées
par suite de la présence à Londres de
tant de coloniaux et Orientaux auxquels
il est difficile do donner des indications
précises au sujet des dispositions arrê-
tées pour l'avenir. Il est évident qu'un
séjour prolongé sans but défini devien-
drait très ennuyeux pour eux.

Les autorités annoncent que des pré-
paratifs ont étô faits pour une grande
revue prochaine des troupes coloniales
amenées à Londres, à l'occasion du cou-
ronnement.

Elles annoncent également que le
retour de Kitchener , le II juillet , sera
célébré par une grande fête publique e(
sera marqué par un cortège imposant à
travers les rues de Londres. Les troupes
qui auraient figuré dans le cortège du
couronnement assisteront à cette proces-
sion.

Plusieurs journaux avouent assez
franchement que cette fête sera consi-
dérée comme remplaçant en quelque
sorte les f êtes du couronnement. Cela
permettra aux troupes venues de loin de
retourner ensuite chez elles.

Les litiges au sujet du prix des places
pour assister au défilé du couronnement
sont très vifs. Si les entrepreneurs,
qui avaient construit les tribunes, sont
forcés de rendre le prix des places, beau-
coup d'entre eux seront ruinés. Très peu
étaient assurés contre l'ajournement.

L'interpellation du socialiste Mirman ,
à la Chambre française, sur l'affaire
Humbert n'a pas donné ce qu'elle pro-
mettait.

M. Mirman a établi les responsabilités
do la magistrature, l'inaction du minis-
tère public, l'aetion trop tardive "do la
police.

M. Binder, député nationaliste, a de-
mandé quelle sanction lo gouvernemont
donnerait aux agissements de M. Bulot,
agissements que M. Vallé lui-môme, mi-
nistre de la justice, a trouvés singuliers.
L'orateur dit que M. Bulot a appartenu ,
il y a dix ans, à une Loge maçonnique
dont faisaient partie entre autres Dau-
rignac et Frédéric Humbert.

On attendait avec curiosité la réponso
de M. Vallé. Chacun se souvient qu'on
lui avait prêté, dès son arrivée au mi-
nistère, l'intention de déplacer M. Bulot,
procureur général, parce quo le nouveau
ministre , dans l'exercice de son ancienne
profession , avait eu l'occasion de s'édi-
f ier sur le rôle de ce magistrat. M. Vallé
élait l'avocat de M. Cattauï , un des
créanciers et des victimes de M"" Hum-
bert , et il s'était présenté un jour chez
le procureur général, pour lui dénoncer
les agissements des illustres escrocs.
M. Bulot lui répondit que les Humbert
étaient les plus honnêtes gens du monde
et il le mit littéralement à la porto de
son cabinet.

M. Vallé a dit hier à la Chambre qu'il i M. Baudin, qui accepterait le traitement I det interdit de l'agriculture, ou si nous aurons
s'était trouvé chargé de défendre le ban-
quier Cattauï , en opposition avec le
procureur général. Cette opposition au-
rait amené un certain mécontentement
qui s'est traduit par des propos un peu
vifs, que M. Vallé ne nie pas, et on en
aurait conclu que son premier soin, une
fois au pouvoir, serait de frapper M.
Bulot.

Devenu ministre — nous continuons
les explications de M. Vallé — il a reçu
un journaliste auquel il a déclaré qu'il
ne retirait rien de ce qu'il avait dit de
M. Bulot, comme avocat. M. Bulot est
allé se mettre à sa disposition, déclarant
qu'il accepterait sa décision. Il a donc
examiné l'attitude de M. Bulot. Il a ap-
pris qu'il était d'usage à Paris de n'ar-
rêter aucune personne sans une plainte.
Il a examiné ensuite si, dans la recher-
che des coupables, il y avait eu des dé-
faillances. En ce cas, le procureur géné-
ral ne serait pas resté une heure à son
poste. Mais il n'a pas trouvé trace de
défaillance, et c'est lui, Vallé, qui a
demandé à M. Bulot, fidèle serviteur de
la République, de rester à son poste.

Cette déclaration ministérielle est
pleine de trous et de contradictions.
C'est une version arrangée pour mas-
qaeraae fa ute. M. Vallé, avocat, ne re-
tire rien de ce qu'il a dit de M. Bulot.
Or, l'avocat avait taxé le procureur gé-
néral de « magistrat félon ». M. Vallé,
ministre, n'a plus que du respect pour
le magistrat félon.

On sait comment ce respect lui est
venu. La gauche et le clan maçonnique
— c'est tout un — lui ont dit : « Ne
touchez pas à M. Bulot ; autrement c'est
vous qui partirez. »

Et M. Vallé s'est incliné contrit et
docile.

Eu égard à cette soumission, la ma-
jorité de la Chambre a adopté, par
493 voix contre 74, un ordre du jour de
M. Maujan ainsi conçu : « La Chambre,
confiante dans le gouvernement pour
poursuivre énergiquement toute culpa-
bilité résultant de l'affaire Humbert, et
donner à cette affaire les suites exclusi-
vement judiciaires qu'elle comporte, et
repoussant touto addition, passe à l'or-
dre du jour. >

M. Bulot est tranquille : il fait bon
vivre à l'ombre de l'acacia. Quant aux
Humbert, ils ne sont pas moins à l'abri
des rigueurs de la justice. Ils se sont
assuré à l'étranger une bonne retraite,
avec suffisamment d'argent pour y cou-
ler leur existence en paix. Ils farent
trop prévoyants dans le passé pour avoir
été imprévoyants de l'avenir.

Hier, dans la réunion du cabinet fran-
çais, M. Combes a soumis à la signaturo
du Président de la République un décret
ordonnant, la fermeture immédiate de
tous les établissements congréganistes
qui ont été ouverts postérieurement à la
promulgation de la loi relative aux con-
trats d'associations sans avoir demandé
d'autorisation. Ces établissements, qui
sont au nombre de 130 environ, sont
répartis dans 47 départements.

M. Combes a, dès hier vendredi , en-
voyé aux préfets des instructions pour
assurer l'exécution du décret signé le
matin par lo chef de l'Etat.

M. Combes espère que, tant qu'il
pourra prouver son zèle anticlérical , sa
situation politique restera solide.

Au prochain Conseil des ministres à
Paris, on s'occupera du choix du nou-
veau gouverneur de Tlndo-Chine.

M- Baudin , ministre des travaux pu-
blics dans le dernier cabinet, radical-
socialisto , s'est fait interviewer pour
réitérer publiquement l'offre qu'il avait
faite d'aller en mission dans VIndo-
Chine, sans le titre de gouverneur gé-
néral. Ge n'est pas modestie de sa part :

de gouverneur, veut s'assurer de pouvoii
revenir quand il lui plaît, et ne pas
s'obliger à envoyer sa démission â ses
électeurs. « Pour moi, a-t-il ajouté, il
me semble qu'à circuler à travers le
monde, j'élargirais mon esprit. » M.
Baudin sait mieux que personne ce
dont il a besoin.

Mais les hommes doivent être faits
pour les places et non les places pour
les hommes, et ce n est pas parce qu il
serait agréable à M. Baudin d'aller faire
un (our dïndo-Cfnnc qu 'il faudrait l'y
envoyer. Il y a eu dans cet Extrême-
Orient français seize gouverneurs en
seize ans I Et plus du tiers furent de
timples politiciens, très étrangers aux
questions coloniales. Quand ils avaient
enfin appris qaelque chose, ils reve-
naient. On se demande pourquoi on
permettrait à M. Baudin de grossir le
nombre da _____ amateurs.

p révisions
trop réalisées

Le journal de M. Bielmann n est pas
content — oi / pas dn tont content —
des femmes qui s'intéressent aux luttes
électorales. Il leur permettrait toutefois
de recueillir des piéce'ttes dans des ker-
messes ou au moyen de tombolas, à con-
dition que ces dames travaillent pour
alimenter les fonds électoraux du parti
radical. Que si l'argent est destiné à
payer les frais de candidatures conser-
vatrices, le point de vue n'est plus lc
même. Cela devient de la corruption
électorale, et rien que l'invalidation
peut expier un si grand forfait. La
Chambre française nous le fait bien
voir.

Ainsi en va-t-il pour les femmes.
Quant aux hommes, il faut également
distinguer. Il y a les « hommes noirs »
qui ont toujours tort. A la campagne,
ils arborent le drapeau de la religion en
danger; ce qui est d'une audace impar-
donnable. Qa'ils imitent plutôt les
« hommes rouges » ! En France, ils ont
agité, Dieu sait avec quelle frénésie , le
spectre de la République en danger, et
en Suisse, ils nous ont montré plus
d'nne fois le fantôme de la Confédération
risquant d'être renversée par les mains
des descendants des héros de Morgar-
ten et de Morat ! Voilà comment tout
change suivant la couleur des hommes
et le bat de l'exploitation des spectres.

Du moins semblait-il que M. Biel-
mann dût se montrer satisfait des
« hommes noirs » de la ville qui , dit-il,
« parlent volontiers de tolérance , de
concours mutuel, d'appel à toutes les
bonnes volontés ». Mais ces oxpressions
ne deviennent innocentes que si on les
trouve dans certaines convocations apos-
tilles par des noms de l'entourage des
« hommes rouges ». Nous laissons aa
public le soin de sonder l'abime de ce
mystère de contradictions.

A notre humble avis, co mystère ne
comporte pas d'autre solution que le
mot cynique du député Gonzy : « L'é-
quité, elle n'a rien à voir ici I »

Il faut quo les « femmes de France »
causont un bien vif chagrin au Confé-
déré, pour l'avoir mis en pareil état.
Un appel aux femmes de la Haute-Saône
a plus quo le reste contribué à lui faire
perdre la tramontane. Qu'est ce donc
qu'on leur a dit de si extraordinaire, et
surtout de si injuste ? Les lecteurs vont
en juger. Voici le principal passage de
l'appel :

Ds quoi s 'agit il donc I
S'ag it il de Républi que ou de Monarchie ?

Non. h.» idées républicaines sont maintenant
partagées par V.mmetisUâ do la nation. La
Républ'quo n'est pas enjeu.

Mais il s'agit de savoir si nous aurons la
Républi que libérale, amie du progrès , soucieuse

k sebir on gouvernement de sectaires dont
toute la politique consiste k manger du caré et
dont le programme est de nous réduire k nne
servitude pire que celle des siècles pasiés.

Si les élection» da 27 toamsieal k le ttrear
det radlctaj, de grottes chsrges tont k crala-
dre et les pires malheurs sont k redouter!

Femmes de la Haute-Ssône,
SI les radicaux arrivent au pouvoir , on aug-

mentera vo$ impôts , alors que vous en êtes déjà
écrases t On les augmentera , parce que sous un
pareil régime (nous venons d'en taire la triste
expérience), chaque année budgétaire se clôt
par un déficit de 100, 200 ou 300 million».

Oo cnlieera aux fonctionnaires le peu de
liberté qui leur reste. Ils aeront espionné:
jusqu 'au foyer domestique; ils en seront ré'
duits — surtout les plus petits d'entre eux —
à choisir entre la destitution et l'asservisse-
ment.

Les honnêtes gent seront surveillé», tracassés,
leurs correspondances décachetées ou arrêtées.
Déjà tela commence. On ne dira plus : Posles
el télégra.uhei, mais Posles et cambriolage* I

Le lycée sans Dieu sera obligatoire, et llDftl-
tutear sera un bomme de la Loge.

On a déjà commencé à expulser  des reli-
gieuses dont le crime était d'élever des orphe-
lins ou de soigner des vieillards ; les fr&ncs-
mtçocs veulent continuer par des curés.

Car pour eux. l'ennemi c'est la relig ion. Eera-
sont l'infâme , disait le ministre actuel de la
marine, de Lanessan, et pour nous, ajoutait-I l ,
l'infâme c'est Dieu !

L auteur de ces lignes ne se serait pas
exprimé autrement , s'il avait eu le don
de prophétie. Il n'a rien écrit qui ne se
soit pas vérifié à la lettre.

La République est reconnue et accep-
tée en France par l'unanimité morale da
corps électoral. Combien pourrait-ou
citer de candidats qui n'aient pas haute-
ment affirmé leur adhésion au régime
établi ? M. Paul de Cassagnac lui-même
a été très explicite sur ce point.

Pour trouver des ennemis à la Répu-
blique, on a été obligé de l'incarner
dans les vénérables de la Loge, dans les
chefs du radicalisme, et dans les promo-
teurs de la persécution et de l'athéisme
politique. Qae les « hommes noirs » et
leurs épouses ne veuillent pas de cette
République, personne n'a le droit d'en
être surpris. Mais ils ne combattent pas
le régime républicain; bien loin de là.
Leur concours est de nature à donner à
ce régime les assises les plus solides,
en le fondant sur la tolérance civile et
religieuse et sur l'égalité de traitement
pour tous les citoyens.

Il serait difficile de contester que le
radicalisme français implante <t une
servitude pire que cclle des siècles pas-
sés », car il restaure , do son propre
aveu, tontes ies oppressions des régimes
monarchi ques , et en ajoute de nouvelles,
dont on n'avait jusqu'ici pas eu l'idée.

Les fonctionnaires de carrière sont
exposés à un espionnage et à des mesu-
res arbitraires que nc pratiquèrent ja-
mais les précédents régimes. Chacun
sait, en particulier , que le gouverne-
ment de Napoléon III so montra très
large dans le recrutement du corps ad-
ministratif et da corps judiciaire.

Quelle différence entro l'Empire —
censé si despotique — et la République
de M. Combes, si chère au Confédéré !
Le président du ministère ne vient-il
pas d'écrire une circulaire , où nous
lisons maintes prescriptions comme
celle ci :

Votre devoir vous commande de réserver les
fiveurs dont vous disposez, seulement à ceux
de vos administrés qui ont donné dss preuves
non équivoques de fidélité aux Institutions ré-
publicaines. Jo me suis mis d'accord avec mes
collègues du cabinet pour qu'aucune nomina-
tion , qu 'aucun avancement de fonctionnaire
appartenant à votre département , ne se pro-
duise sans que vous ayez été au préalable
consulté.

Lo fonctionnement du cabinet noir ne
peut pas être nié. Toutes les notabilités
politiques , de même que le clergé, les
Ordres religieux et les anciens religieux
so plaignent de la violation de leur cor-
respondance. Il y a, à Fribourg, des
porsonnes à qui l'on a fait savoir qu'el-
les devaient so tenir sur la réservo dans
leurs lettres , par crainte de nuire à des
amis ou à des parents qui sont établis
en Frauce.

Parlerons-nous du déficit et de la
perspective de nouveaux impôts ? On ne
les nie plus. M. Rouvier, ministre des
finances, h'a-t-il pas dû avouer un décou-
vert de plus de G00 millions fait en quatre
années, soit en raison de 150 millions par
an en moyenne ? Ne parle-t-on pas de la
prochaine émission d'un emprunt d'un
milliard? Est-ce que le ministère n'a pas
inscrit dans son programme la création
d'un nouvel impôt, qui sera l'impôt gé-
néral sur le revenu ?

Qu'y a-t-il donc d'inexact dans l'appel
aax f emmes de la Haute-Saône ? Qae la
Confédéré nous le dise. Et si tout est
vrai, de quoi les « hommes noirs »
sont-ils coupables ? Est-ce un crime do
renseigner exactement les électeurs au
moment où ils vont, par leur vote, déci-
der des destinées de la patrie ?

CHRONIQUE DES CHAÏÏBfiES
Berne, il juin.

Les dernières opérations de 1a session. — Bre-
lan de pétitions. — La gestion du Départe-
ment des postes et chemins de fer. — Lea
chemins de fer fédéraux et les nouvelles
concessions. — Remarques de M. Python sur
les tendances de la Direction générale.
Grande journée de liquidation. Oa a net-

toyé l'ordre du jour d'une foule de petites
affaires, parmi lesquelles je ne rouirais pas
cependant ranger le compte d'Etat de la
Confédération , bien que le Consril national
tût trailé cet objet à la dernière heure et
presque au pied levé.

C'était aussi le jour des pétitionnaires.
Au Conseil des Etats, pir exemple, M. do
Schumacher a entretenu l'assemblée de trois
pétitions, dont deux ont été mues adacla
pour causa d'inconpêtence. L'on de ces re-
courant?, le sienr Vallottoa, de Martigny,
est un vieux client bien connu aux Cham-
bres. Chaque année, il bombarde l'Assemblée
fédérale d'une réclamation saugrenue. Le
changement de président au Conseil des
Etats, dit plaisamment M. de Schumacher,
nous a valu cette nouvelle requête, adressée
à M. von Arx. La troisième pétition, venant
de l'association centrale de la Croix-Rouge,
a élé prise en plus sérieuse considération.
L'assenit<lée a décidé de la transmettre aa
Conseil fédéral pour examen et rapport.

Le Conseil national avait aussi, dans son
stock, les recours de deux employés des
douanes, M. Fimian, des Grisons, et M. Rossi,
do Tessin. Au vu du rapport de M. Gotto-
frey, on a cru devoir allouer une mdemnité
de 780 fr. au garde-frontière Fimian. Par
contre, la requête de l'employé Rossi, per-
sonnage moins intéressant, a été écartée,
malgré Vint? rceffiion de M. Afanzoni.

Le laborieux examen de la gestion du
Conseil fédéral pour l'exercice 1901 s'est
terminé aujourd'hui , au Conseil des Etats,
par un débat d'une certaine ampleur snr la
gestion du Département des postes et che-
mins de fer.

Après les observations générales présen-
tées par M. Python, rapporteur de la Com-
mission, if. Comtesse, chef actuel de co
Département, a convenu que les chemins de
fer fédéraux devaient rester soumis au con-
trôle du Département, malgré les tendances
contraires qui pourraient se manifester. 11
a reconnu également que les demandes de
nouvelles concessions ne devraient pas être»
transmises à la Direction générale des che-
mins de fer fédéraux ; ce procédé est con-
traire, en effet , à l'esprit de la loi de 1872
sur les chemins de fer. Cependant, ajouta
U. Comtesse, le Conseil fédéral a le droit
de s'édifier sur l'utilité de telle ou telle
ligne. C'est à ce titre seulement que cette
autorité demande l'avis de la Direction gé-
nérale.

Là-dessus s'est engagée la discussion
sttiv.îtue

M. Kellersli .rger (Argovie) estime, conforme-
raient n ce qn 'a dit M. Pylhon , que la loi
de I8~2 garantit l'octroi illimité des concessions
de chemins de fer, quitte à l'Assemblée fédérale
à refuser éventuellement des demandes de con-
cession pour des lignes cen carrent es qui n'ont
aucun intérêt économique pour le pays.

Ce contre quoi proteste particulièrement
l 'orateur , c'est l'altitude des chemins de fer
fédéraux vis-à-vis des entreprises privées. La
chemin de fer argovien de la vallée de la
Limmat , par exemple, a beanconp à souffrir de
ls, concurrence des ligues officielles.



M. Rilsehari (Berno) souligne la tendance
qu'affichent les chemins de fer fédéraux k sup-
primer toute concurrence. Les demandes de
nouvelles concessions sont tenues en quaran-
taine. Or, pour le moment, nous sommer sous
le régime de la loi de 1872. 11 serait désirable
que le Conseil fédéral s'en souvint et ne tardât
pas à soumettre aux Chambres les demandes
de concession qui attendent.

U. Comtesse, répondant à M. R.t.cb&td, dit
qu 'il y aura lieu de reviser et de compléter la
loi de 1872, pour assurer la préférence aux
chemins de fer fédéraux lorsque l'administra-
tion voudra elle-même construire lee lignes
rentrant dsns son réseau.

Quant à la réclamation de M. Kellersberger,
i» Conseil lèa&ral verra f î t  y a lieu d'apporter
un tempérament à la situation. Les chemins de
fer fédéraux n'ont fait que continuer l'exploi-
tation du Nord-Est

M. Python. — Si la revision de la loi de
1873 doit se faire pour permettre aux chemins
de fer fédéraux de construire eux-mêmes les
lignss pour lesquelles on demande des concus-
sions, Je comprend» cette préférence. Nous
n'avons pas d'objection contre ce principe.
liais ce qui nous effraye , c'est qu'on tente de
déroger à la loi de 1872 en refusant des conces-
sions de nouvelles lignes pour étouStr la wu-
cuirence. Le principe de la libre concurrence
des lignes inscrit dass la loi de 1872 a été fé-
cond pour notre pays. Cest ce principe Qui a
permis de développer notre réseau de chemins
de fer.

Je crains que la Direction des chemins de fer
fédéraux, égarée psr son zèle, ne veuille exer-
cer nn monopole. M. Comtesse nous dit qne les
demandes de nouvelles concessions sont trans-
mises à la Direction générale pour servir à
l'enquête qui doit éclairer le Conseil fédéral.
En réponse à cette explication, je ferai obser-
ver que, si le Conseil fédéral s'adresse k la
Direction générale pour s'éclairer, c'est uni-
ment au point de vue de la concurrence. Or, la
Direction générale, dès qu 'elle verra poindre
\_x.e concurrence, sera tout naturellement por-
tée à émettre un préavis défavorable. 11 vaut
mieux la laisser en dehors ; cela ne la concerne
pa» plus que les autres Compagnies. Ca n 'est
pas eu valu que la loi de rachat a accentué la
distinction entre l'administration fédérale et
l'administration des chemins de fer fédéraux.
.Ne laissons pas pénétrer dans l'administration
fédérale l'esprit qui animait le Central. Cette
Compagnie a laissé peu de sympathies à causo
de tes procédés qai différaient sensiblement de
tea1 '•' '"-"i- antre Compagnie dont la disparition
laissera des regrets. J espère que l'esprit du
Central ne prévaudra pas dans les chemins de
fer fédéraux. Sinon , on soulèverait des résis-
tances.

Quant à la question soulevée par M. Kellers-
oerger, elle est plus délicate. Je ne voudrais
pas aller jusqu 'à gêner les chemins de fer fédé-
raux dans la liberté de leur exploitation.

Poursuivant son rapport, M. Python émet
une série d'observations concernant le per-
cement du Simplon , la réduction de la taxe
postale des journaux, Vafiranchissement des
cartes postales, les approvisionnements de
la Direction des télégraphes et téléphones,
la quotité de l'amortissement du fonds de
con truction de la Direction des télégra-
phes, etc. En ce qui concerne particulière-
ment la réduction de la taxe postale des
journaux, M. Python estime que l'adminis-
tration fédérale devrait avoir plus d'égards
pour la presse.

M- Richard (Genève) voudrait , vis-à-vis
des entrepreneurs du percement du Simplon,
tempérer la rigueur des clauses contractuel-
les par des considérations d'équité.

L'orateur demande l'installation d'un bu-
reau télégraphique à la poste centrale de
Genève et une meilleure correspondance
postale avec les trains de France.

M. Comtesse ne doute pas que l'entre-
prise du tunnel dn Simploa ne puisse sur-
monter toutes les difficultés , en développant
ses mesures pour la ventilation du tunnel et
le refroidissement de la roche. Il ne faut
pas oublier que l'exécution de cette entre-
prise relève actuellement du Jura-Simplon.
La Confédération ne peut pas se substituer
à la Compagnie et aux cantons subvention-
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Son Cœur
et sa Tête

PAS.

M. AIQUEPERSE

Celait un chemin de rêve, en effet , courant ,
dans le parc de Kainlis, à travers des massifs
de lauriers-thym, de sureaux , d'églantiers, dt
poussées folles de chèvrefeuille sauvage.

Elle aUalt devant lui, mince et souple, pous-
sant légèrement du pied les branches qui
eussent entravé la marche du jeune homme ,
soulevant les rameaax lear barrant parfois le
passage, tout en babillant sans trêve , pour
chercher à le distraire de ces attentions multi-
ples. Bientôt , même , elle se mit k chanter un
vieux cantique, dont les paroles, rudes comme
le granit des falaises bretonnes , couraient sur
uo rythme berceur comme le bruit du Ilot.

Il l'écoutalt , ému , ravi de penser quo , dans
ce grand silence, sa voix résonnait pour lui
seul , et, tout au fond do l'âme, il s'en voulait
de cette émotion, de ce ravissement, qu'il sa
reprochait comme une lâcheté.

— C'est joli , n'est-ee pas t dit elle, se retour-
nent soudain.

Elle était là , toute blanche sous la voûte de
verdure, et la comparaison de Christiane reve-
nant i la pensée de Reginald , il murmura , ou-
blieux de la question posée :

— « Un lia vivant l » C'est bleu cela-
Une teinte rose se répandit sur les joues

pales d'Yvonne.

nants tant que le rachat n'est pas effectué.
Lorsque la Confédération sera devenue pro-
priétaire, elle examinera ce qui peut être
fait dans le sens indiqué par M. Bichard.

Répondant à une observation de la Com-
mission, M. Comtesse alluma la solidité du
tunnel du Hauenstein.

Il annonce que le rapport sur l' adminis-
tration des télégraphes sera présenté pro-
chainement. Oa verra alors s 'il y a lieu de
maintenir la quotité actuelle de l'amortisse-
ment (15 %).

M. Comtesse adhère pleinement à l'obser-
vation de M. Python touchant les approvi-
sionnements de la Direction des téléphones
et télégraphes. Il a étô très étonné de voir
cette administration s'approvisionner auprès
de fabriques allemandes alors que l'industrie
du pays peut lui fournir tout aussi bien les
articles nécessaires. Qu'on favorise tout
d'abord l'indnstrie nationale : voilà du pro-
tectionisme sain et intelligent.

Après ces diverses explications, la gestion
du Département des postes et chemins de
fer est approuvée.

L'eiamen de la gestion étant ainsi ter-
miné, on approuve l'ensemble du rapport du
Conseil fédéral.

ÉTRANGER
La maladie d'Edouard VII

Le bulletin d'hier
Le roi a passé une matinée « confortable >.

Tous les symptômes sont aujourd'hui satis-
faisants. La température reste normale.

Désordres
Avant-hier, k Watford , près de Londres,

la remise des fêtes du couronnement a donné
lieu à de graves désordres.

La populace a eu le dessus après minuit.
Non contente de briser les carreaux , elle a
mis k sac des magasins. Un gros établisse
ment de tissns a étô complètement détruit ,
et les marchandises jetées dans la rue.

Après avoir brisé toutes les fenêtres de
la résidence du président du Conseil muni-
cipal, la foule v a mis le feu. Les pompiers
ont dû intervenir. Des voyous ont sérieuse-
ment blessé nn fonctionnaire qui voulait les
empêcher d'allnmer un fcu de joie. Il a fallu
convoquer de grandes forces de police pour
mettre fin à ces désordres.

A Dunstable, une bande de gens de la
basse classe ont mis en pièces les fenêtres
du maire et du recteur, pois sont allés
allumer le feu de joie préparé BUT une col-
line voisine ; k Hemel Hempstead, où un
diner pour les pauvres avait été décom-
mandé, cens-ci ont pillé le magasin de por-
celaines d'un des aldermen ; à Newton
(Montgomeryshire), on a contraint le prési-
dent du Conseil du district à convoquer
une réunion publique pour discuter de nou-
veau le renvoi indéfini des fêtes, décidé par
le Comité d'oiganisation.

Les voix pour ou contre étant exactement
égales, il se prononça en faveur de leut
abandon ; la foule,  se prit à le huer, à le
frapper même ; il dut se réfugier k l'auberge
la plus prochaine, où on l'assiégea jusqu'au
moment où , près de minuit, le crieur public
mit fia au mécontentement en faisant savoir
que denx membres du Conseil du district
offriraient k leurs frais un thé anx enfants
du pays.

Voilà lei premier compliment quo vous me < qu 'il appelait un « tumulus >
faites, et il est malheureux. Je n'aime pas lea
lis , non , pas du tout. Cest droit , c'est raide, et
leur parfum trop violent fait mai l Vive le
muguet aux Unes clochettes I Vive l'anémone
dts bois, si frêle, si charmante 1 Ce sont des
sauvageonnes comme mol, ees petites fleurs-
là... Mais vous ne m'avez pas rêpoadu. Mou
cantique est Joll l

— Très joli I tartoat chante" psr vons. Arez-
vous conscience de la beauté de votre voix t

— Oai , et je n'ai jamais cru Vincent» , qui me
classsit parail  les < divas de village >. Malgré
cela , vrai , ja ne suis pas vaniteuse. Grand-
père m'a appris, dès ma petite enfance , que
Dieu donne ce gosier là aux Jeunes fl'lei , abto-
lumect comifve aux fauvettes 11 aux rossignols.
Alors II Pauvre cher grand-père ! Ma voix lui
annonçait de bien loin mou retour,quand J'étais
allée faire quel que grande promenade. Lu!
mort, 11 me semblait qu 'ici, oit il a vécu, je ne
pourrais jamais plus chanter. Mais , aujour-
d'hui , quand j'ai baisé sa tombe en disant :
€ Bonjour , grand-père , me voilà de retour »,
11 a répondu : « Sois heureuse , Vonoette , tune
partiras plus >, — car il m'appelait . Vonnstte »,
un nom que, depuis lui, le si cher 1 personne
ne m'a donné- — Et, confiante en sos paroles,
je suis heureuse et je chante. .. Voilà 1 nous
sommes arrivé». Mon chemin n'Ot-il pas ravis-
sant t
¦* Oai, uu chemiu de rêve , vous avitr. raison,
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Le mois d'août , très beau , permit aux habi-
tants de Kainlis de passer toutes leurs journées
dehors.

M. de Fraion , qui ne s'était Jamais mieux
porté que depuis son arrivés en Bretagne,
explorait du matin au soir une légère butte

Un drniflo au Sahara
Trois légionnaires français détaché* au

camp de la Zousfana partaient mercredi pour
pêcher dans l'Oued, quand ils farent accos-
tés, à trois Kilomètres du camp, par deux
indigènes armés qui engagèrent la conver-
sation.

Les légionnaires, dont deux étaient armes,
déposèrent leurs fusils à côté d'eux pour
pêcher. Tout a coup, un indigène mit en
joue et tua presque à bout portant le légion-
naire Berner, tandis qne l'autre indigène
poignardait Servenat.

Le troisième légionnaire s'enfuit, mais il
revint peu après porter secours à son cama-
rade Servenet qui.mourut dans ses bras
pendant qu'il le ramenait au camp. Ce nou-
vel attentat cause une grande émotion dans
la région, où on demande que le pacha de
Figuig soit mis en demeure de livrer les
assassins

Grève à Gibraltar
Une dépêche de Gibraltar au Daily Mail

annonce qu'une grève générale vient d'écla-
ter sur le territoire anglais.

Les autorités éprouvent les plus grandes
difficultés pour l'approvisionnement des
troupes. Il existe également une grève par-
tielle sur le territoire espagnol voisin. Dea
désordres sont à redouter.

Au Venezuela
La position du président Castro devient

de plus en pins critique. Le vice-président,
le général Avala , qui défendait dans l'Ouest
la ville de Coro, capitale de l'Etat de Fal-
con, assiégée par le général révolutionnaire
Biera, vient de capituler après uue heure
de combat, avec 1744 officiers et soldats et
cinq canons.

Les insurgés l'emportent dans l'Est et
l'Ouest'; le président Castro n'est plus maître
que dans un faible rayon de Caracas, dont
le port , la Guayra."est serré de près par les
révolutionnaires. Au Sud, M. Matos, chef de
la révolution , s'avance vers la capitale par
le Guarico, à la tête du principal corps de
« l'armée libératricî ».

Ii a lancé de Carnpano, le 22 mai , dans ia
gszîtte officielle de l'armée révolutionnaire,
une proclamation qu'il a signée comme chef
da gouvernement provisoire.

LETTRE D'ITALIE
{Corrwponâ.oce p^rcicuiioro de U LiberU.)

Rome, le .G juin 1QOÏ .
Une dêpêîhe de Bologne m'apporte à

l'instant les résultats de la réunion da
Comité général permanent de l'OEuvre des
Congrès qui a ea liea dans cette ville pré-
cisément aDjonrd'hni, sons la présidence do
président sortant, comte Paganuzzi.

Cette réunion devait compléter le Comité
par le choix de 27 membres à ajouter aux
représentants des Comités régionaux et aux
cinq membres fondateurs de l'CEavre aux-
quels le Saint-Siège a octroyé l'inamovibi-
lité. Ces derniers sont : le comte Paga-
nuzzi, le commandeur professeur Venturoli
de Modène, ancien président général, le
commandeur avocat J.-B. Casoni, de Modène,
l'abbé Cucito, de Venise, et le chevalier
Flandoli, de Bologne, actuellement rédac-
teur à YOsservalore romano.

Je ferai remarquer que les nominations
des présidents et des délégués de la part des
Comités régionaux ont tourné au profit du
courant des < jeunes > , qui serrent toujours
davantage leurs rangs grossissants autour
dn deuxième groupe présidé par le comte

qu 'il appelait un « tumulus • : — tumulus
qualifié I r respectueusement  de < talus » par
Yvonne , — et revenait les poches gonflées de
débris de tous genres.

Henri, au mieux avec les marini du bourg,
partait avec eux pour la pêche, ou s'amusait ,
dans le port , à godiller des heures entières.

M. de Bruneilles, Wonue, Christiane et Regi-
nald , — quatuor intéparable , — faisaient sou-
vent des promenades en mer, et plus souvent
encore, choisissaient un endroit abrité de la
Dilai se , oh ils restaient jusqu'à ce que le. brise
fraîchissante invitât au départ. Là, tout en
s'eoivrant d'air , d'espace, ils lisaient et cau-
saient tour à tonr ; lectures à la fois sérieuses
et attachantes, causeries Instructives, élevées,
qui passlonnaitnt Yvonne par l'originalité des
aperçus, et ce a quelque choie de supérieur,
Introuvable chez les Fraion >, disait-elle avec
sa nue malice habituelle.

Bien portants maintenant , et toujours le
visage joyeux , elle tentait pourtant un vague
découragement se glisser dans son ûme , en
voyant les jours s'écouler sans que Reginald
montrât à BOU égard, autre chose que la poli-
tesse d'un homme du monde, jointe à la
déllcattsso d'un homme àe caiir.

Dspuia le retour par le « chemin de rêve »,
il avait soigneusement évité avec la jeune fllle
toute promenade, tout aparté, comme s'il e&t
eu conscience de sa faiblesse dana la solitude ;
et quand septembre arriva, ses lèvres, les pre-
mières, prononcèrent , un jour , sur la plage,
le> mot < départ », qui fit bondir Yvonne de
douleur et de colère.

— C'est horrible I s'êcria-t elle. Non seule-
ment vous vous montrez orgueilleux, mais
entêté, dur...

— Moi.entétél durl — Christiane vous dira...
— Christiane dit comme moi , comme M. de

Bruneilles...

Medolago. Ainsi, par exemple, le Piémont a
nommé le comte Euiilia.no délia Hotta et le
ma.quls Crispolti; la Lombardie, le profes-
seur Kezwa et l'abbé Daelli ; l'Emilie, le
docteur Micheli — le roi de la « Jeune
Montagne » — et l'avocat Casoli ; la Tos-
cane, le marquis Bottioi et le professeur
Toniolo ; les Marches, le comte avocat Gen-
tiloni et l'abbé Artesi ; la Sicile, le chevalier
Tramonti et l'abbé Mangano; les Bomagnes,
les comtes Grosoli et Zucchini. Mgr Radiai -
Tedeschi, qui est dans le Comité le porte-
parole des déaira du S&M-Siege, eet Itd
anssi l'ami des jeunes. La majorité de l'an-
cien Comité, dont les ponvoirs expirent dès
aujourd'hui, a voulu — employons nn eu-
phémisme — rétablir l'équilibre des forces.
Son choix a été très favorable aux < vieux ».

On a confirmé dans leurs fonctions des
hommes qui certainement ont bien mérité
de la bonne cause mais dont l'âge paraît
exiger le repos: tel, par exemple, le comte
de Viancino, de Turin, qui va atteindre sa
OO' année. Les candidatures de plusieurs de
nos meilleurs travail leurs dans le domaine
social n'ont pas réussi è, forcer cette mu-
raille: elles ont obtenu, néanmoins, une mi-
norité très respectable de suffrages — ce
qui nous donne de l'espoir pour l'avenir. Je
remarque parmi ces derniers noms ceux du
baron Ricci des Ferres, qui est l'Ame da
moavement catholi que à Tarin , de l'avocat
Mantini, de Brescia, et celai d'an Saisse, M.
Burgisser, de Florence, Mécène intelligent
et généreux des œuvres catholiques militan-
tes de la capitale de la Toscane.

Il faut néanmoins se réjouir qu'à côté dea
« vieilles barbes » on ait fait de la place k
l'avocat Philippe Meda , de Milan, aide de
camp de don Albertario et la pol i t i que de
la jeane école. C'est un type admirable de
lutteur. Sea adversaires eux-mêmes l'ont en
hante estime.

A Bologne, il y avait aussi don Alberta-
rio, dont la santé s'est presque entièrement
remise.

Au commencement da mois prochain, nous
aurons la nomination du président général,
en liea et place de M. Faganazzi. On parle
toujours pins do comte Qrosoli, qui va doter
Bologne d'un grand journal catholique,
L'Avvenire d'Italia. D'autres mettent en
avant le nom du comte Medolago. Une
chose est certaine : le Ssint-Siêge marquera
une fois de plus, par cette élection, sa vo-
lonté bien arrêtée d'appuyer la démocratie
chrétienne, dont les bienfaits se multiplient
et qui a accompli plus de choses dans ces
derniers deux ans que l'action vieux style
dans un quart de siècle. M.

? ¦

€chos de partout
NOUVELLE TAILLE QU O I M A H T

D'Anven, on annonce une nouvelle intéres-
sants en ce qui touche à l'industrie du diamant.
U se s'agit de rien moins que d'une Invention
américaine que vient d'adopter une des gran-
des tailleries de la place et qui aurait pour
effet de bouleverser toutes les données reçues
dans la faqon de tailler le diamant. Au Ueu de
53 facettes que lut donne aujourd'hui le pro-
cédé connu, on lui en façonne 80. Le dessus de
la pierre, eu lieu d'être large et uni , portera
huit facettes représentant la couroane des
i roses > . Les étoiles triangulaires seront dé-
sormais carrées. Les huit facettes de la calasse
auront la forme d'un pilastre. Le diamant affec-
rsra la forme d'un petit ballon. L'effet dn
diamant nouveau est merveilleux; Violât en
est éblouissant. La valeur de la pierre en aug-
mente d'autant.

Déjà un procès à l'horizon : tandis que la
maison d'Anvers qui a acheté le brevet en
Amérique , pour la Belgique et pour l'Europe
entière, se prépare à l'exploiter, une autre

Vous devriez plutôt -penser que Je me • contraire , le rire aux lèvres, toute rose de
montre généreux.

— Généreux!  Quelle générosité y a-t-il k
faire souffrir les autres I

— Plus tard , vous reconnaîtrez...
— Plus tard , Je ne reconnaîtrai rien du tout ,

Interrompit elle en ('animant. Maintenant, Je
reconnais une chose : Grand ami s'est trompé ,
Christiane l'est trompée... Yous ne m'aimez
pu, roat ne m'avez jama/s aimée. Eh bien,
jetrz-le mol à la face, et que ce soit fini.

Reginald devint très paie, et murmura :
— Vous êtes cruelle 1 Mais de même que Je

ne puis accepter votre sacrifice , de même je ne
pull dire une fausseté.

— Merci! Voilà ce que je désirais savoir de
vous-même.

M. de Bruneilles se leva.
— Mes enfants, nous oublions l'heure, et la

brise fraîchit. Partons I
— Partons I répéta Yvonne. Si nous longions

la plage , grand ami . Le flot l'a balayée : elle
est douce comme un tapis de velours.

— Longeons la plage.
Us s'éloignèrent à petit* pas, admirant tour

à tour la beauté du ciel, la limpidité extrême
de la mer, les alternatives d'ombre et de lu-
mière aur la rive opposée; puis, peu k peu ,
saisis par ce grand calme du soir, ils restèrent
silencieux.

Yvonne marchait en avant, à la recherche
d'algues et de coquillages ; elle s'arrête, tout è,
coup, à la vue d'un Jeune couple arrivant bras
dessus, bras dessous, par le chemin qu 'Us al-
laient prendre eux-mêmes.

— Qui donc est avec Noëlle Maheur î mur-
mura-t-elle.

La réponse ne se lit guère attendre. En la
rejoignant, l'homme. — nn robuste matelot à
la tête d'enfant aur de larges épaules, — ôta
gauchement ion béret, sans même oser lever
ses yenx aussi bleus que la mer. Noëlle, au

fabrique s'installerait en Hollande, à Rooseo-
dael , sur la frontière belge, pour y établir une
usine, la loi sur la propriété industrielle n'étant
pu appliquée dans les Pays-Bas.

LE RAS MAKQNNEN
Le ras Makonnen ,actueliementàLondres , où

ll est venu pour représenter Ménélik an couron-
nement d'Edouard VII, est un homme de haute
taille, avee une prestance pleine de dignité. 11
a le teint brun clair , le vltsge long avec dea
llgoea très caractérisées. Ses yeux sout lumi-
neux , mobiles et pénétrants , et un sourire
doux rend sa ligure sympathique.

Au moral, on le dit trèi Intelligent , trè!
apte à la ttvUisaÛon, et plut diplomate que
guerrier, quoique très courageux. Cest, de
tous les chefs de son pays , celui qui comprend
certainement le mieux les choies d'o ;d dent.

D'une pureté de moeurs parfa i te , il ne tt
grise Jamais, chose rare en Abyssinie. U chérir-
sait sa femme , k laquelle il garda toujours una
fidélité exemplaire, et, lorsqu'il devint veuf ,
U y a quelques années, 11 refusa obstinément
de prendre une autre épouse , malgré les 1ns-
t icc ?3 de l'Impératrice T*îtou, oui dédirait lui
donnor pour femme une de tes nièces, fllle de
son frère, le ra» Olle.

HOMMAGE POSTHUME
A propos de l'arrestation du député irlan-

dais Lynch, le combattant bosrophile élu »
Galway, un député de 1 î lo d'Erln racontait
dans les couloirs de la Chambre que, derniè-
rement, dans eette ville, an membre do Con-
seil provincial devait être nommé. Malheurou-
lement, le candidat le plus estimé mourut et
fut enterré le jour même fixé ponr l'élection.
La plupart des électeurs ie rendirent aux funé-
railles , at, voulant rendre on touchant témoi-
gnage d'estime i leur regretté concitoyen,
allèrent aux urnes et , à une) énorme majori té ,
élurent ie défunt I

«Or DE LA FIN
Un locataire descend tout effaré du cinquième

étage et t'adresse s>u concierge :
— Vite I venez vite ! Il y a nn cambrioleur

là-haut I
L'homme sort de sa loge et, voyant le tapli

de l'escalier souillé de boue, murmure :
— Il aurai t  bien du s'essuyer les pieds, an

moins.

CONFÉDÉRiVHON
Le cas du professeur vetter. — La Bund

exécute dans un mordant article le malen-
contreux orateur de Nuremberg. Après avoir
relevé les erreur» historiques énoncées par
M. Vetter, le Bund se demande ce qui a pu
inspirer au professeur son étrange discours.
Le Bund ne voit qu'un mobile plausible: M.
le professeur Vetter a voulu saisir l'occasion
propice qui s'offrait a lui de poser sa candi-
dature & quelque chaire d'Université aile'
mande.

Au Simp lon. — On mande de Berne qu'une
conférence a en lieu jeudi entre le chef du
Département fédéral des chemins de fer, la
Direction de la Compagnie du Jura-Simplon
et les entrepreneurs du tunnel dn Simplon.

Ceux-ci affirment avoir constaté que,
pour diverses causes impossibles i prévoir
quand fat signée par eux la convention à
forfait pour la construction du tunnel, le
coût du travail dépassera d'un million la
somme prévue. Ils demandent que la Com-
pagnie et éventuellement la Confédération
prennent k leur charge une partie de cette
somme

Les travaux du tunnel se poursuivent
actuellement dans des conditions très satis-
faisantes et l'avancement est plus rapide
qu'il n'était prévu. Mais un obstacle inat-
teûfo "pïovieiûl 4* la etatern qui, censée
originairement ne pas devoir s'élever au-
dessus de 40 k 42 degrés, atteint mainte-
nant, au front attaque nord, 50 degrés et
montera encore.

La ventilation permet actuellement d'en-

bonbeur et de fierté sous sa coiffe blanche , cria
gaiement :

— Mon fiancé, Mademoiselle Yvonne 1
Yvonne eut une hésitation rapide comme

l'éclair; puis, résolument, se détournant à
demi, elle montra Reginald, A deux pas der-
rière elle :

— Mon fiancé, Noëlle I
— Yvonne I Yroaae t...
— Là, voilà I eontlnua-t-elle quand ils se

furent éloignés -. demain , tout le bourg le
saura ; après-demain , tous les villages envi-
ronnants...

— Et chacun vous plaindra , interrompit le
jeune homme d'un ton à la fols douloureux et
amer , en pensant : « Notre petite Reine ss
sacrifie k un infirmes; car on connait votre
ccour. Et, con, mille fols non, Je n'accepterai
pas ce sacrifice , malgré tout ce que vous pour-
rez dire et faire.

Yvonne secoua la tête avec insouciance; et
changeant brusquement de sujet :

— Il y a du nouveau. Henri vient au-devant
de noua en riant aux larmes. Tu aa pria une
baleine , mon paget ou joué quelque tour à
l'oncle Nor t demanda-1-ello de loin de sa voix
claire.

— Non I c'est bien plus drô'.e.

__, fi» tAMtr t )



voyer au front d'attaque 48 k 48 mètres
cubes d'air frais par seconde et de ramener
la température à 25 degrés ; mais il faudra
créer des installat ions nouvelles si, comme
il est k prêvuir, la température de la mon-
tagne s'élève encore, et envoyer dans le
tunnel de l'eau pulvérisée. Ce sera Ii, natu-
rellement, un grand surcroit de dépenses.

Tir cantonal argovien. — Dimanche 29 juin
s'ouvrira à Brougg le Tir cantonal argo-
vien. Les enfants des écoles mettent la
dernière main aux préparatifs de la fête, en
mettant à contribution les snperbes forêts
du Bruggerberg pour tresser leurs couronnes
et leura guirlandes. La ville se présentera
dans la parure modeste de sa fête de la
jeunesse et prépare un accueil cordial à ses
invités.

Régales nationales suisses. — Le Seeclub
de Bienne vient de faire paraître le pro-
gramme des régates nationales de .'Asso-
ciation nautique suisse, qui auront lieu,
comme on sait, le 29 juin , courant sur le
Uc de Bienne, devant Vigneales. Ce livret ,
très coquettement exécuté, peat s'obtenir au
prix de 30 centimes au Bureau officiel de la
Société de développement de Bienne (librai-
rie Kuhn). _

Les Sports
LI C0U&3B rams-y IEK .TE

Jeudi matin sont partis de Champlgoy. préi
Paris, les 150 participants h la course ds vitesse
pour automobiles Paris-Vienne.

La eourse eomporte quatre étapes, dont voici
le détail :

Jsuâl 86 juin. — Première étape (408 kllomè
tret): Paris (Champigny) à Belfort, psr Pro-
vins , Nogent sur Seine, Troyes, Bar-sur-Aube,
Chaumont, Langres, Yeaoul et Lure.

Vendredi 27 Juin. — Deuxième étape (312 ki-
lomètres) : Belfort à Bregenz (parcours neutra-
lisé), par Délie. Porrentruy, Bà'e, Rheinfelden ,
Zurich , Winterthour et Saint-Gall.

Samedi 28 Juin. — Troisième étape (337 kl'o-
mètret) : Bregtns à SaJzbourg, par FeUklrch ,
l'Arlberg, Landeck, SUz et ZtrI , Hall , RUten-
berg et Reichen.

Dimanche £0 S a l a .  — Qtttrlètae éttpe
(335 kilomètres) : Salzbourg à Vienne, par
Vocklabruck , wtht, Lintr , Siint-Pco'tfn et
Tulin.

Le parcours total est de 1393 kilomètres.
Parmi les concurrents de la course Paris

Vienne figurent presque toutes les célébrités de
.'automoblllsme , pilotant les voitures de toutes
les grandes marques françaises.

les voitures allemandes ne sont représentées
que par M- K. Vandrrbllt et par le docteur
Hinri  de Rothschild. Eacore U voiture de ce
dernier , inscrite exprès à la queue de la liste,
sera-tells convertie en toiture d'ambulance.
Les personnes qui la monteront auront la croix
de Génère.

A 8 h. 30 du matin , les 147 voitures de la
course avaient démarré du point de départ.

La plupart marchent au pétrole , d'autres à
l'alcool , et quatre marchent à la vapeur. Les
grosses voitures ont nne puissance allant da
tO à 70 chevaux , certaines, dit-on, peuvent
aller jusqu'à 100; théoriquement, à leur qua-
trième vitesse, elles devraient faire plua de
120 k 130 à l'heure. Biles sont au nombre de
quarante-cinq environ et leur poids ne dépasse
pas 1000 kilos.

Les voitures légères pôient jusqu 'à 650 kilos
et leur force va jusqu'à 40 chevaux avec qua-
tre cylindres.

Les TOiturettea de 10 à 25 chevaux, les moto-
cycles et motocyclettes sont peu nombreuses et
vu les difficultés de ta course, le mauvais état
des routes de Suisse et d'Autriche, 11 est fort
probable qu'il en arrivera peu en excellent
état à Vienne.

C'est M. R. de Koyff qui est arrivé premier à
Belfort à 10 h. 47 30" •/, ; il était parti à 3 h. 36,
U a accompli le trajet en 4 b. 6' 30" »/». déduc-
tion faite des tones neutralisées.

C'est une vitesse moyenne de 100 kilomètres
à l'heure. Son concurrent le plus sérieux,
Fournier, a subi un retard, son pneumatique
l'étant crevé.

Les coureurs ont fait leur entrée en Suisse
vendredi matin, à la première heure. Ils ont
commencé k arriver à Porrentruy à 5 h. 50. A
huit heures, une cinqa.ntsine de voitures
avalent déjà passé.

A Bâle, M. de Knyff , qui monte la voiture
n» 5 et marche à l'alcool, tenait toujours  la
Jeta. Il est arrivé dans ceit» ville i 7 h. 45,
suivi de M. Farman (voiture 6), H . Farman
(voiture 7), Edge (voiture 45) et Pinson (voi-
ture 9), qui a passé à 8 h. 30, etc., ete.

Au contrôle de Zurich, de Knyff a passé
premier à 10 h. 56 m. 4 s. ; H. Fur .n an deuxième
k 10 h. 53 m. ; M. Farman troisième à 11 h. ;
Bige quatrième à 11 h, 1 m. ; Pinson cinquième
à 11 h. 1 m. 20 s. ; et L. Renault sixième k
II h. 40 m.

Le retard est du à la police argovienne , qui
a arrêté les coureurs entre Bàle et Brugg. Un
nombreux public assistait au passage des cou-
reurs à travers Zurich.

Jusqu'à 5 Vi h., 91 coureurs avalent traversé
Zurich.

A 6 h. 50, les deux derniers automobiles ont
traversé Zurich. Immédiatement après les pos-
te» de police ont été retirés.

Un accident sur Jeijuel les détail» manquent
encore s'est produit entre Porrentruy et Delé-
mont, à an endroit appelé ie Fer à-Cheval, où
la route décrit un brusque contour. Une voiture
a culbuté. Les personnes qui . la-mon taient
n'auraient pas été sérieusement blessées, mais
la voiture est fort eaiomntsgée.

. »
A Sainte-Marguerite (frontière autrichienne),

M. de Knyff est arrivé premier à 2 h. 55 ».
Jusqu 'à 3 h. 15, sept automobiles étaient arri-
vés au pont , qui était décoré.

FAITS DIVERS
-TRANQE-

Explosion s\ bord. — Le correspondant
du Daily Graphie à Sébastopol a reçu du quar-
tier général de la flotte de la mer Noire la
nouvelle qu'an cylindre a éclaté à bord de la
canonnière teretz, de l'escadre de la Méditer-
ranée.

Plusieurs officiers ont été tués.

Deux hommes brûlés vifs. — Lei
journaux de Londres aocososot que deux
hommes ont iU btttlit rltt, à Blrkea Head.
Ces hommes étais nt occupés à verser du gou-
dron sar des bûchers qui devaient servir  de
feux de joie pour le couronnement.  La masse de
bûche», après avoir été allumée, est tombée sur
oui.  Tous deux ont été réduits en eendres.

Colonel assassiné. — A Edimbourg, le
colonel Mac-Adam a été tné d'un coup de revol-
ver par on portier de Surgeons -Hall. Uae per-
sonne qai a voulu arrêter l'assassin a reçu nn
coup de feu. On croit que rassasia ne Jouissait
pas de toutes tea facultés.

Usa pont qni «'écroule. — Ua pont de
chemin de fer Jeté tar ie fleuve Chero, k Ttlet,
(Chili), s'ost etfrondré au moment du passsgs
d'un train de voyageurs.

Ua grand nombre de voyageurs ont été tués.

Noyés. — A la suite d'an orage sur le
Danube, trois peUts bateaux, contenant 25 per-
sonnes, ont été Jetés contre nn rocher. T JUS les
passagers ont péri.

FRIBOURG
Gare BuHe-Châlel-Monlbovon. — On se rap-

pelle que le Consei l fédéral, dans son rapport
de gestion, déclarait n'avoir pn admettre la
proposition d'une gare indépendante de celle
dn chemin de Bnlle-Bomont.

Or bier, nous écrit notre correspondant
de Berne, ia discussion sur la gestion da
département des chemins de fer a jeté une
nouvelle lumière sur ce passage dn message
fédéral. Eu effet, le rapporteur de la Com-
mission pour la gestion de ce département,
H. Python, a été en mesure de déclarer,
après information prise k bonne source,
qu'aucune décision n'avait été prise par
par le Conseil fédéral dans celte a/faire.
La mention faite au message est due à
l'erreur d'on Employé.

Opéra. — Nons rappelons à nos lecteurs
de la ville et du canton que la dernière
représentation de Czar et Charpentier ,
l'exquis opéra comique de Lortzing, aura
lieu dimanche , 29 juin, k 3 heurea et demie
de l'après-midi, au Théâtre. Les Sociétés on
associations qui s'annonceront an nombre
d'an moins six personnes pourront, en trai-
tant avec la direction de l'opéra, an Collège,
obtenir une réduction sur le prix total de
leurs places. La représentation sera ter-
minée k 6 henres et demie.

(Communiqué.)

Une visite. — Lundi dernier, les marais
de Bulle ont été visités par U. Girsberger,
ingénieur agricole da canton de Zurich, et
son adjoint M. Bauchenstein. Ces messieurs
ont admiré, sons la conduite de M. L. Tech-
termann , ingénieur agricole, le travail exé-
cuté et la luxuriante végétation de ces ter-
res qui, il y a quelques années, né produi-
saient presque rien. Ils se sont également
convaincus de 1 importance de l'irrigation
et de ses bons effets lorsqu'elle est judicieu-
sement employée.

B est a désirer qne ce système ai simple
d'amélioration da sol soit mis plas souvent
en pratique chez nons ; nous possédons as-
sez de coors d'eau pour pouvoir l'employer
presque partout Les honorables visiteurs
sont partis enchantés de lenr course et de
'aimable réception de M. l'avocat Magnin.

Concert — Dimanche 29 juin, dès S h,
de l'après-midi, concert donné par la mu-
sique de Landwehr dans les jardins do
Kurhaus (Schœnherg) ; une part de la
recette est attribuée a l'orphelinat de la
Providence.

Le couteau. — Dimanche, à Bœriswyl
(Tavel), on nommé Vonlanthen, de Bet-
lehem, qui voulait remettre à l'ordre an
domestique ivre, en a reçu an coup de cou-
teau qui a perforé le poumon.

Bélaii empoisonné. — Un agriculteur de
Hattenberg (Saint-Ours) rient de perdre
nenf bêtes, dont sept vaches et denx veaux ,
qui ont péri à la eaite d'ane sorte d'empoi-
sonnement amenant la mort par voie de pa-
ralysie générale.

Les vétérinaires Strebel, père, Volmar,
Bertschy et Maillard ont été chargés d'une
enquête. On se demandes! ce bétail n'aurait
pas été intoxiqué par du fourrage prove-
nant d'au pré sur lequel on avait répandu,
une vingtaine de jours avant le fauchage, de
l'engrais dosant plus de 12 % d'acide phos-
phorique.

A Estavayer. — Cest demain dimanche
qu'aura liea à Estavayer la première de la
pièce de MM. Thurler et Marmier : A tra-
vers le Vieux Stacayer. On prévoit une
grande «fflaence de spectateurs.

Esyllss des RR. PP. Cordeliers
SERVICE RELIGIEUX ACAOÊUIQUE

DIMANCHE 29 JUIN
Siiat fierro st sslnt Paul

10 V» h. Messe chantée solennelle.

Per Kl ' i fnHnnl .  — Domenlca 29 Glugno
aile ora 9 Va, nella Cbieea dl Notre-Dîme ,
S. Meisa con predlca del Sac. D> Yigaa.

~— KUOI i ¦

Nous prions nos abonnés, y com-
pris ceux de la ville, de faire bon
accueil ft la carte de remboursement
qui leur sera envoyés dès le 10 juillet.

L'ADMINISTRATION.

Session des Chambres fédérales
Conseil natlonsiL — Présidence de

M. Hen , préaident.
Berne, iSjuin.

La séance est ouverte ft 8 h. 15.
BAPPOnTS ENTRE LES CONSEILS. — M.

Heller rapporte sur les dernières diver-
gences qui subsistent sar de pares ques-
tions de forme, entre les deux Chambres au
sc jet de la loi réglant les rapports du Con-
seil national et du Conseil des Etats, ainsi
que la procédure de publication des lois.

Ii est adhéré snr toute ia ligne aa Conseil
des Etats. La loi est renvoyée aa Conseil
fédéral pour en revoir la rédaction.

BODOET SUPPLÉUBNTÀiaB POUR LES CHE-
MINS DE FER D'ETAT. — M. Schubiger
(Saint-Gall) rapporte sor le deuxième bud-
get supp lémentaire des chemins de fer fédé-
raux pour 1902. Le premier budget supplé-
mentaire a été adopté dans la session
d'avril et comportait 44 millions de dé-
penses. Le second budget prévoit des dé-
penses s'élevant à 12,878,645 h.

Le 2* budget supplémentaire est voté sans
au ' re discussion.

AFFAIRES DE CHEMINS DE FER. — Sur le
rapport de M. Amsler (Zurich) et en con-
firmation de la décision déjft prise par le
Conseil des Etats, la Chambre li quide di-
verses affaires de concessions de chemins de
fer.

La séance est levée â 9 b. 35, après que
M. Iten, président, a prononcé la clôture de
la session.

Conseil des Etats— Présidence de
M. von Arx, président.

Berne , SSjuin.
Ouverture de la séance ft 8 yK heures.
Les. rangs sont clairsemés. Quinze députés

ont fait excuser leur absence.
M. le Président annonce que II. Comtesse,

chef du Département des postes et chemins
de fer, a nne communication ft faire ft
l'assemblée au sujet des comptes du Central.

M. Comtesse. Nous n'avons pu soumettre
ft votre approbation les comptes et bilans
du Central et da Nord-Est pour 1901. Ces
comptes n'ont pag encore reçu le visa da
Conseil fédéral, en raison des observations
auxquelles ils ont donné lien de la part du
contrôle et da .Département.  Or, il serait
regrettable que l'ajournement de l'appro-
bation de ces comptes vint retarder l'accom-
plissement des engagements que nous avons
contractés envers le personnel du Central,
auquel nous avons assuré le payement d'une
gratification de 300,000 franc», fia juin.

C'est pour prévenir ce résultat que nou3
venons vous demander l autorisation de pré-
lever sur le solde actif des comptes du Cen-
tral nne somme de 300,000 francs destinée
ft la gratification du personnel. Ce réseaa
ayant été exploité en 1901 aa nom da
Central, noas avons assuré an personnel
qu'il ne serait pas moins bien traité qae
jusqu'à présent

Nous vous demandons de nous accorder
cette autorisatioa par une mention an pro-
tocole, comme cela a en lieu au Conseil
national. — Accordé.

La séance eat suspendue jusqu 'à 9 > ., h.
pour prendre connaissance des décisions du
Conseil national.

Reprise d 'é la séance d 9 % heures. —
H. von Arx constate qn'il n'existe plus
aucune'-divergence avec le Conseil national.
L'ordre da jour est épuisé. La présidence
déclare la session close et souhaite ft Mes
sieurs les députés an heureux retour dans
leurs foyers.

La séance est levés à 9 h. 50.

DERNIER 'COURRIER
Turquie

On mande de Constantinople ft la Gaxette
de Francfort :

« Le khédive d'Egypte arrivera ici di-
manche pour faire one visite d'ane semaine
au Sultan. Les Anglais voient, comme d'ha-
bitude , son séjour à Constantinople avec
méfiance. »

Allemagne
La Qaxetle du Peuple de Cologne con-

firme la nouvelle de la suppression des for-
tifications de Cologne. Les terrains qui ap-
partiennent ft l'Eut seront cédés poor
98 millions de marks à la ville.

DERNIÈRES DÉPÊCHES
U santé d'Edouard VU

Londres, 28 Juin.
Le bulletin affiché vendredi soir à 11 h.

au palais de Backiogham dit que l'état
du roi est satisfaisant. Tous les médecins
s'accordent ft dire que la journée i été
bonne et que la santé d'Edouard VII
s'eat sensiblement améliorée.

Lo n dre n , 58 ju in .
Suivant une note publiée par les jour-

naux, la maladio du roi continue à suivre
un cours on ne peut plus satisfaisant.
Le malade est capable de lire et de tenir
une conversation ; il s'entretient souvent
avec la reine, et avec le prince et la prin-
cesse de Galles. Les docteurs insistent
pour qu'on ne lui impose pas de préoccu-
pations et qu'on ne lui soumette pas de
questions qui exigent de la r« flexion et de
l'étude, de crainte que son état n'en soit
aggravé. Si cet état de choses continue,
la cérémonie du sacre ne tardera paa à
avoir lieu et pourrait môme se faire au
commencement de l'automne.

Londres, 28 Juin.
LeB journaux enregistrent arec satis-

laclioa le deraier lul lc i 'm publié ven-
dredi soir, ft If heures, et qu'ils considè-
rent comme le meilleur jusqu 'ici.

Parla , 28 Ja in .
On télégraphie de Londres au Petit

Parisien que, sauf complication impré-
vue, l'opinion générale et que le roi est
hors de danger. On a rétolu de conserver
les préparatifs d'illumination, afin de
célébrer une grande fé:e le jour où lea
médecins annonceront cette nouvelle. Il
est question que le prince de Galles
passe une grande revue des troupes colo-
niales, dans laquelle aéraient représentés
toutes les possessions et protectorats
britanniques.

Salste-IIélène, 28 J nia.
Le premier détachement des prison-

niers boers s'est embarqué pour le Sud
de l'Afrique.

Londres, 23 ja in .
Lord Kilchecer a télégraphié qu'il re

(use absolument toute réception officielle
à son débarquement ft Southampton.

Suivant la Lan y Mail , il est entendu
qu*, sur le produit de l'emprunt du
Transvaal , qui tera émis le mois pro-
chain , lord Mi'ner prélèvera un million
d* litres pour les frais d'installation et
d'établissement des Boers. Cette somme
est indépendante do celles déjà affectées
au môme usage.

Pari s, 2S jn in .
L'Intransigeant affirme que le minis-

tre des finances à l'intention de procéder
ft la conversion d u 3 \ 4% avant les va
esnees parlementaires ; un projet sera
déposé avant peu ft la Chambre.

Washington, 28 juin.
Le cotflit qui mensçrit de s'élever

entre l'Italie et les Etats-Unis au sujet
de la publication du rapport du Conseil
d'enquôte dans l'affaire des officiera amé-
ricains arrôtés à Venise, a été évité, à la
suite des excuses faites par le secrétaire
d'E'at de la Marine et acceptées par les
autorités italienrin».

Berlin, 23 Juin.
Le Chancelier de l'Empire demande

aux inspecteurs des fabriques un rapport
aur l'opportunité de réduire de 11 ft 10 h.
la journée de travail, de prolonger le
repos de midi de une heure ft une heure
et demi et de cesser le travail le samedi
à 5K h -

HelsiDglors, 28 juin.
Dans les cercles dirigeants russes, on

considère ia situation actuelle comme
très sérieuse et on se montre passable-
ment pesBioisle. Oa craint un nouveau
manifeste qui supprimerait l'administra-
tion actuelle de la Finlande.

Washington, 28 Jain.
Lcs ministres se sont mis d'accord sur

la question de l'amnistie en faveur des
prisonniers politique des Philippines.
Cette amnistie , dans laquelle serait com-
pris Aguinaldo, aurait eon plein effet le
4 juillet.

Rome, 28 jain.
Hier, ft la Chambre, répondant ft une

question sur le maintien du consul de
Belgique à Naples, malgré l'accusation
de corruption de fonctionnairea dont il esl
l'objet , M. Baccelli dit que jusqu'à ce qu'il
y ait condamnation , c'est au gouverne-
ment belge qu'il appartient de juger s'il
est convenable de maintenir ce consul ft
son posto. S'il le maintient c'est qu'il doit
certainement avoir de bonnes raisons,
mais, ie cas échéant, ie gouvernement
italien ne manquera pas d'aviser. Il faut
croire, dit en terminant M. Baccelli, que
le gouvernement belge fera le nécessaire,
car c'est un pays ami et éminemment
courtois.

Pékin, 28 jain.
Le vice-roi du Szé-Tchouan informe

le gouvernement que la populace a dé-
truit les bâtiments des Missions anglaises

et américaines de Tien-Ku-Tchan et qu'un
missionnaire a été tué. A la suite de ces
faita , un édit impérial prive le magistrat
de cette localité de son grade et ordonna
l'extermination des émeutiers. Pluaieurs
de ces derniers suraient été décapites.

Les affaires de Berna

Berne, 28 Jain.
Dans la séance de vendredi soir du

Conseil municipal, convoquée ft l'extra-
ordinaire, M. Karl MûUer , rédacteur au
Bund , a développé son interpellation au
aujet des mesures que compte prendre la
Municipalité pour éviter le retour d'inci-
dents comme ceux qui se sont produits
dans la soirée du 23 juin, ft l'Aargauer-
stalden, à l'occasion du charivari orga-
nisé contre le professeur Vetter.

Ua nombreux public occupe ies tri-
bunes et une partie de la salle. M. Hui le r
blâme énergiquement les procédés de la
police et de ses chefs, qui ont tendu auz
manifestants et au public un véritable
piège.

Le directeur de la police municipale,
M. Guggisberg, répond au nom de la
Municipalité. Il affirme que ni lui, ni le
commandant de police n'ont donné ordre
aux agents de ae aerrir da aàbre, et que
ceux des agents qui l'on fait ont agi de
leur propre initiative ; il exprime le re-
gret des faits qui se sont produits et ter-
mine en disant que, si l'on veut de bons
agents, il faut les payer convenablement.

Vu l'heure avancée, le président, M.
Beck, n'a pas voulu laisser parler M.
Moor, qui avait  annoncé une interpella-
tion demandant une enquête de la . Muni-
cipalité. La séance a été houleuse ; le
public a protesté à plusieurs reprises
contre l'attitude du président , qui cher-
chait ft restreindre la discusasion et ft
profiter de chaque incident pour suspen-
dre la séance. La question sera reprise
dans une autre séance.

Pour la Rédaction : J.-M. SOUSSENS.

" t
Les familles Fasel, ft Tavel, Fribourg et

Bernburg-Anhalt, et M. Pierre Kolly, cais-
sier, ft Fribourg, ont la douleur de faire
part ft leurs parents, amis et connaissances
de la perte qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de

Monsieur Charles-Aloys FASEL
huissier, ancien Instituteur

décédé ft Fribourg, le 28 courant, muni de
tons les secours de la sainte Religion , i
l'âge de 79 ans.

L'ensevelissement aura liea lundi 30 con-
rant, ft 7 heures du matin.

Départ da convoi funèbre : Bue de l'Hô-
pital.

Cet avis tient lieu de faire-part.
R. I. I».

Monsieur Guillaume Krauer et ses en-
fants, ft Schmerikon (Saint-Gall), M. Fran-
çois Ginsonie, i New-York, Mademoiselle
Emilie Ginsonie, ft Lyon, Madame veuve
Jeanne Ginsonie Ziegler et ses enfants, ft
Fribourg, ont le regret de vous faire part
de la perte cruelle qu'ils viennent de faire
en la personne de

Madame îenie Thérèse KRJLUER-G1H50HIE
leur belle-sœur et tante, décédêe le 27 cou-
rant.

L'inhumation aura lien dimanche, à 2 ] /k h.
L'office lundi, à 8 ]. i heures.
Domicile mortuaire : Bue de la Préfec-

ture, N' 223.
It. T. I».

£±Z
A la sui te  de nombreux travanx scientifi-

ques sur l 'hygiène des dents et de la bouche,
après les essais comparatifs auxqnels ont
procédé d'éminents savants et des Instituts
scientifiques sur les eanx dentifrices lea pln|
généralement connue , 11 ne peut plna, aujour -
d'hui , y avoir de doute pour nn lectenr Judi-
cieux sur les points suivants  :

1» L'Oiol , par ses effets généraux et son goût
délicieux, dépasse de beaucoup tontes les eaux
dentifrices connnes 'J.

2» Celai qai fait an assge journal ier  ration-
nel de l 'Oiol , en se conformant aax prescrip-
tions , fait de l'hygiène dea dents et de la bou-
che la plus conforma ft l'état actael de la
science.

') Dss reproductions de publications, dans
lesquelles on peat se convaincre de l' exact i tude
de ces assertions, seront volontiers ensojee*
gratuitement i ceux qae cela Intéresse.

Laboratoire chimique Llngner.



Pension Saint-Panl
récemment fondée k Porrentruy (Jura bernois) aveo appartements
de nne on deux chambres fort bien aménagés. Cette maison de
pension est destinée nux personnes vivant seules qai, souvent
Agées ou d'une santé délicate, tiennent a se retirer, en s'exonérant
des frais et des soncis d'un ménage. Prix très abordables

L'établissement, situé dans le quarUer le pins salubre >)e Por-
rentruy, est pourvu d'une chapelle aveo service religieux, galerie
couverte, salle de bains et entouré de beaux jardins. H5757J 1851

Pour tous renseignements, l'adresser a __ <** 1» Directrice de
la Pension Kc.tnt-Pr.al , p/ace des Tilleul , a Porrentruy.

(Gruyère) CHARMEY (gare Bulle)
Station climatériquc renommée

PENSION DU CHALET
Position tranquille et abritée , splendides forets a proximité ,centre d'excnrsions. Jeu de croquet. Lumière électrique. Cuisine et

service soignés. Prix modérés. H2.42P IS- 'Î
^____ P. BRUNISHOLZ-REMY , propriétaire.

KURHAUS SCKENBERfl
Dimanche 29 jain , dès 3 ^ 

h. après-midi

GRAND e®®.
•*¦ CONCERT

DONNÉ PAR

la musique de Landwehr
Une partie de la recette est destinée aux orphelines de

la Providence.
Entrée : 50 cent.

H24S7F 1811 CH. PFANNER.

CAFÉ DE LA GARE
FRIBOURG Rue de Romont FRIBOURG

J'ai le plaisir d'aviser l'honorable publie de la vi l ' o et de la
oampagne qae jo dessers le dit H2483F 1861

CAFÉ DE LA GARE
Consommations «lc premier choix

Rière Rcaaregard
Sc recommande, L. EGGER-PAGE.

LOËCHE-"s-BAINS 
~
|

Altitude 1411 m. VALAIS Altitude 1411 m.
Station de chemin de fer Loi'che-Souste

Station balnéaire et alpestre de premier ordre
Saison du 1" juin au 30 septembre

I*rix. do pension ! 4 à 15 fr*.
suivant les hôtels

Ar rangements poar pcnsiontials et Sociétés
Pour informations et commandos d'appartements , s'alrosser au
H5839X l>5ô Directeur général : Ulhma» Zamofen.

Koe Jcn/t/, Muneoi/j oe» 8 lieuAe»

màm mmmu
DONNÉ PAU LA.

Philarmonlca Italienne
AU

CAFÉ DU MONT-BLANC
Ulnmlnatlon dn jardin

Se recommande, A . KOLLEP-SEILCR.

CAFE DU MIDI
FRIBOURG Rue de Romont FRIBOURG

SPÉCIALITÉ DE l ' t l .VI i l lK IVEUCIIATELOISE
Vint f ins d'Espagne. Sherry, Alicant» , etc. H6C0F 535

Vins du pays et vins rouges français , de première qualité
Bière de Beauregard

Ss recommande, Christen, propr.

Etablissement hydrotliérapique de

SCHOMBEZJNN i* 2™
Meilleures installations. Service et cuisine soignés, a prix modérés.

Environs et promenades agréables et ravissants. Se recommande
aussi avantageusement pour un B( jour en mai et juiD .— (laver
tare i l .' mal. — Prospectus gratuit par lo docteur HEGGLIN,
méd.-dlrecteur. IIKJOLz 1337 Hegglin fràreu, prop.

Gypserie. Peinture. Décoration.
ENTREPRISE DE TRAVAUX DE GYPSERIE, PEINT URE, DÉCORA UO/,

Travail soigné. — Prix modérés.
ÉCHANTILLONS DE TAPISSERIE A DISPOSITION

Se recommande, H7Ô9F 666-355
Edouard XOIVA, Beauregard.

Chaussures « Réforme » de tont premier ordre
SOULIERS ET BOTTES D'ÉTÉ "LAVES »

Tricotés et poreux
MARQUE DÉPOSÉE ET PATENTE A L'ÉTRANGER

Le plus grand succès dans le domaine hygiénique
Chaussu re  élastique, souple, poreuse, évaporeuss et très solide;

s'ajuste mfmo am piods los plus anormaux , garantit) sans pression
sur boucles , cors et autres maux do piods. H2139F I8ïl

Pantoufles , souliers et boites en laçons élégantes et commodes
Dépôt : M. ANGEB9IËYEB, Chaussures

RUE DE LAUSANNE, FRIBOURG

Pharmacies d'oiflee
DQIANCBX 29 JUIN

Pharmacie Thurler et
Kccbler. rue de Lausanne, 13.

Pharmacie J. Easeiva.
ruo du Pont-Suspendu, 109.

JEUNE FILLE
de la Suisse allemande vou I ra i t
apprendre la confection pour
dames. Lt préférence est donnée
k une maîtresse catholi que pou-
vant offrir vio de famille.

Offres sous V87.2Q à Haasen-
s'ein et Vogler, râle. 1862

A remettra s\ Gcnùve,
après posi t ion , an ancien maga-
sin de librairie, papeterie et objets
religieux. Situation unique ; con-
ditions avantageuses.

S'adresser II. Pétrler, Mo-
lard 8, Génère. H5S37X.1857

mm m
ponr assaisonnement instantané

(Brevetés)
Nos vinaigres borbacés per-

mettent la préparation instan-
tanée d'une salade délicieuse et
hygiénique sans addition autre
que celle de l'huile. Fabrication
ii Soleure. Dépôt pour Fribourg :
ST. François Guidi , denrées colo-
niales. S29.Y 1859

REPRÉSENTANT
On demande de suite, pour

nne maison de commerce, nn
reprêsintant sérieux et actif
Eour la vente dss vius , sirops et

queurs dans le canton de Fri-
bourg. — Adresser les offres
sons chiffres H523 k l'agence
Haasenstein et Yogler, Saigne-
légier (Jura bernois). 1860 1032

A LOUER
de aalte, le I" étage de
la maison 20 , rne Salnt-
Plerro. H2480F 1858

S'adr. a M. Achille Il.ni.o-
p.-i l» , Fribonrg.

On demande , poux le 10 juillet

nne bonne d'enfants
ayant déjà i ervl comme telle,
sachant coudre , laver et repas-
ser. Bons gagna k fixer selon
références et capacités.

S'adresser BOUS chiffres H2476F
à l'agence de publicité Haasen-
stein et Vogler , Fribourg. 1855

CASSARATE
Prèa de Lagano

A LOUER , dans une villa,
nouvelle construction , dos appar-
tements do six piêoes chacun;
jardin , eau potable. Vuo splen-
dide. Commodité du tramway.

P. informations', écrire i Bill  I ,
Haasenstein et Vogler. Lucano.

Volontaire
Un jenne homme, actif , de 18

à 19 aes , ayant fréquenté nne
école secondaire dans le canton
de St Gall cl finissant son appren-
tissage commercial de 3 ans la
15 jaillet prochain , cherche place
cora ::io volontaire dans une mai-
son de commerce de la Sulsce
romande , où il aurait l'occasion
d'apprendre ia langue française.
Entrée au 15 aoùt.

Offres sous H2.30F à l'agence
de publicité Haasenstein et Vogler,
Fribourg. 1816

Grande Teinturerie
de Morat

LA VAGE CHIMIQUE. — DÉGRAISSAGE.
Installation de premier ordre

PROCÉDÉS DES PLUS RÉCENTS
Médailles : Fribourg 1892; Genève 1896; Paris 1897.

Diplôme "Hors concours ,, Fflembrc du Jury. 1902 Paris ,Exposition Internat, da Palais de commerce

il |iMiili|illii "M II nnn 1 TEINTURERIE ET LAVAGE

MeiïS^ ' 
aClS Ctalètre» s M™» Barth, commerce de

graines. 781

On cherche on

JEUNE IIOHIIIE
so'ido , sachant soigner an che-
val et sachant conduire, ainsi
que faire les travaux do ja rd in .

Barge! zl « Bul », Salnt-
Nlcolas (Soloure). 1818

Une demoiselle
ugée de ïi  ans, pa r l an t  le français
et l'allemand, qai connu t  bien
le service, cherche une place
comme fille de salle ou femme
de chambre.

S'adresser i naasenatein
ct Vogler, ii Friboarg,
sous 1I2.61F. 1838

un jeune homme comme ouvrier-
scieur, chez XJ. Falconnet, 4
VolstornenH-cn-Ogoz. Inu-
tile de BO présenter sans de bons
renseignements H2153F 1828

J.UUUX lamaisonN«S2,
rue de Lausanne. S'adresser au
magasin. H1785F 1345

Dentiste
D' M _ _ Ballet, chirurgien-

dentiste, diplômé des Universités
de Genève et Philadelp hie , a'é-
t iUilirn. prochainement il
Fribonr*. H2305F1715

A remettre de suite, k des con
dltlons exccptlonnellementfavo
râbles, un

mm h îles
presque sans concurrence, dans
localité très prospère de la Suisse
française. S'adresser : ilaason
stein et Vogler, N° 1755, poste
res'ante, Bienne. B970Y 1805

Nouveau fer A r «pan-
ser se chauffent avec de
l'esprit de vin.

Places et machines
pour sortir les noyaux des
cerises.

Garde-manger tout en
fer. 1837-10Î3

Meubles de jardin. j

E. WASSMER, Fribonrg.

Â VENDRE
vin blanc 1" choix, récolte 1801.
Vignoble da domaine de
Carra(Prétinges, canton de Ge-
nève).

brim 80,000 litres
S'adres. ft M. S. Collet , régie

agricole, 24 li ' des Philosophes,
k Genève. H5581X 1779

Les pi. grandes caYes d. tins
WIXIGER, BOSWYL

Dépôts :A. Winiger , Romanshorn.
Furrer-Notter ,ftapperswyl

100 1. vin d. labl. roig. fort 20 —
100 • r. Montas, v. f. d. tabl 26.50
100 > Italie sud , fort , rouge 29 50
100 » Alicante r., p. coup. 83.—
103 > r. vind. malades surf 41.—
ICO > Tiro'. rovge, spécial 44.—
100 > Panades bl. ress. au

vin de Vaud 28.—
1C0 » Espagne sai bl. tr. f. 38.—
16 Mal? gaver., rouge doré 16.—
Garantie : En cas de non-con

venance repr. du vin ft mes frais.

IKSTITDT _W_
Horw pris Lucerne

Se recommanda spécialement
anx jeunes gens qui doivent ep-

Î 
rendra  ft fond et en peu de
omps  l'allem&nd , l' a n g l a i s , i'i ta-

l ion , l'espagnol ot les branches
commerciale.-. Educstlon soignée ,
Vie de famille. Nombro très 11
mité d'élèves. Prix modérés. I'oui
programmes s'adr*sser ft la Di-
rection. H3180L-Z 1789

VÉLOS
Toujours un grand choix de

vélos , des premières marques
françaises, américaines et a l l e -
mandes , ft des prix défiant toute
concurrence. 111935F

Ne faites pas d'aohat avant
d'avoir fait une visite au msga-
sin et aux ateliers de

F. KLOPPMAM, 22, Yaris
Accessoires et réparations «n

tous genres, meilleur marché
que partout ailleurs. 1453

Horlogerie-bijouterie

J. HUGENTOBLER
rue de Lausanne 19

— FBIUOURO 

ê 

Grand essorliineal

montres,
. régulateurs,

réveils, ohatnea
en tous genres.
Achatetéchan-

ge d' objets  : or
et argent.

A_ LOUER
1° Un logement de 3 cham-

bres, cuisine , cave, galetas et
buanderie. Prix t QOO fr.

2° TJn magadn  avec logement
de 3 chambres, cuisine , cave et
galetas. Prix s OOO fr.

En ti ée ft volonté.
S'adresser ft H . H"gg-Mons , en-

trepreneur, ft Monsé/our. 1390

A LOUER
le 1" et 2* étage de la maison
N» 21 rae de Romont. H2I80F

Entrée immédiate. 103e
S'adresser ft Mœ« Corpa-

taux. 3* étage de dite maison.

SAGE-FEMMEderclasse
M« V- BAISIN

Reçoit des pensionnaire» k
touto époque.

Trai tement  des maladies des
dames.

Conju/iat/ons tous let jours
Confort noisrni

I Bains. Téléphone. I
1, Rat ds U Tour-de-l'Ile, 1 I

I GEflÈVK 462 J

fil! 0-7 (1(1 °^relttt aeaiLna" depiact»
de tous genres sont  con-

tenues dans chaque N» du journal
Schweizer Stellenanseigtr, Zu-
rich. 4 n<" 1 fr. 50 (v comp. insert,
grat. de 15 mots). 13 u»» 8 fr. 50 (y
comp. Insert. grat. de 45 mots ré-
pétée  4 fols). Paiement ft l' a var co
en argent ou timbres. 663

Billes de cerisiers
On demande ft acheter des

billes saines de cerisier.
S'adresser Venve Antoine

Comte, Friboura-. 1729-976

ÀYRY-DEYMT-PONT (Gruyère)
Hôtel-Pension

du Lion d'Or
ALTITUDE : 790 m.

Etablissement complètement restauré et transformé
Panorama splendide. Forêts magnifiques. Nombreax bats de pro-

menade. Agréable séjour de campagne. Superbe vue sur les monta-
gnes ds la Gruyère et les contrées da Jara. Traites de la montagne.

Postos et télégraphe. Yoltnres à ïolonté. Téléphone.
H1991F 1587 M. MOULLET, propriétaire.

Hnrai. n̂iBBHnHn
1 TIR FRANC

aveo concours do groupes
A MORAT

MT Us 6, 7 et 8 Juillet 1902 - __ .
DOTATIONS : 10,000 FRANCS

La plupart des prix en espèces H20I6F 1628
Sur demande , le programme da lir est envoyé grataitemeil

_m__-m_M_m____m____m_____m______m

-* VITRAUX .^en toas genres , poar églises «t musons particulières , anx prix les plus modérés.
ECHANTILLONS A DISPOSITION H985F 841

KIRSCH & FLECKNER
FRIBOURQ Avenue du Midi FRIBOURG

MÉDAILLE D'OR Paris 1900,
la plus haute récompense.

La faucheuse
"Wood ,, acier

t Preuves Incontestables

I ĵP
1 55 petites recom.-

eat__ _mÊÊ-tt___&__ \ r>7 mé«lallles d'or;

^- -_t__^ _-t\\_ . __}>twi I - 'M 3fl premiers prix
^MÉBS Ŝ̂ ^̂ yJ  ̂*" «* pi"» hautes ré"

forcent à classer cette faucheuse en pre-
mière ligne. HIOS3F OOI-Kî.

BONNES FANEUSES SUISSES ET AMÉRICAINES
xPùcci he iccJtxtn^e

RÉPARATIONS DE TOUS SYSTÈMES

GENDRE, mécanicien
FRIBOURG

iXkïA l
• mmM

/CACAO\
LET SUCRE j

fetw > __ %_ > s .̂TTl><t<K __
Ex«ur Michelin

SI vous voulez vous bien porter, faites matin et soir
Vi d'heure d'exercices avec PExcerciseur

MICHELIN
La plus agréable des gymnastiquos de chambre.

EN VENTE : H56CBX 1792

M. KOHLER, Vannerie du Varis , Fribonrg

I«ra, WÂLTON FRr\NÇrUSE&
• Remplaçant afanla^eusemenf la boiserie tculpiée

SALUBRA, TO«-E JPHINTE HYGI éNIQUE TEKKC
Décoration poa r salons, escaliers, bains, closets, etc.

PAPIERS PEINTS — NATTES  DE CHINE
Représentant pour le canton de Fribourg :

A. SORMANI
Peintre gypseur

F R I B O U R G  /Suisse)
Voir Liiiui-nsCa , nouvellement posé k Fribourg : Magasi

Pi ' vU' tjr , bijoutier, rue de Lausanne ; Café du Grand-Pont ; Fabriqn
de cartonnage l'IndustrieUe. H2408F 178i

SPÉCIALITÉ D'EKSEIGNES — LINOLÉUMS EK TOCS GENRES


